
L'ATELIER DES PATERES A TROIS PALMETTES RADIALES
ET OUELOUESPRODUCTIONS CONNEXES

par Enric SANMARTI·GREGO

1. - Introduction

Depuis un peu plus d'une dizaine d'années on assiste à un renouvellement des études de la céramique à
vernis noir. En effet, dès Que les chercheurs se sont aperçus que « sous les dehors de l'uniformité, la céramique cam­
panienne est en réalité un monde touffu, dont certaines provinces restent inexplorées» (1), tout un monde jusqu 'alors
méconnu s'est ouvert à leurs yeux leur permettant de réaliser combien les productions à vernis noir étaient riches et
diversifiées. C'est à présent que nous nous rendons compte que ce sont peut-être celles du Ille siècle, tout au moins en
ce qui concerne les côtes de la Péninsule Ibérique et de la Gaule du Sud, celles qui , n'ayant pas eu à faire face à de
sérieux concurrents venus d'outre-mer, ont eu une importance que nous qualifions d'exceptionnelle.

Des productions à vernis noir du Ille siècle ont' été reconnues à la limite des deux Catalognes, à Roses dans
la région de l'Empordà, et peut-être aussi ailleurs, depuis une décennie (21, mais leur exploitation scientifique n'est
que très récente car elles n'ont été étudiées, avec l'ampleur qu'elles méritaient, qu'à J'occasion de la préparation de
notre thèse de doctorat, dont la soutenance a eu lieu en 1973, et où nous traitons de l'ensemble des productions à
vernis noir trouvées dans les anciennes colonies d'Emporion et de Rhode (3). La possibilité fournie par le professeur
J. Maluquer de Mates d'accéder au matériel à vernis noir trouvé à l'occasion de ses fouilles, conduites en collaboration
avec le prof. Miquel Oliva, dans l'ancienne Ciutade/la (Citadelle) de Roses, nous a permis de nous rendre compte que
nous ét ions face à une production majoritaire, et à d 'autres bien plus modestes, qui n'avaient, ni par leur chronologie
ni par leur origine, aucune relation avec la production de la campanienne A, bien que, de prime abord, les formes et
l'argile plus ou moins rougeâtre de ces vases aient pu faire croire à une parenté avec la production d'Ischia. Or, la pré­
sence dans la Ciutadella de Roses d'un four de potier autour duquel furent trouvés de nombreux déchets de cuisson
avec des caractéristiques décoratives en tout point identiques à celles des tessons recueillis dans la fouille, trancha
d'une façon définitive et prouva incontestablement que la production de ces céramiques avait eu lieu dans l'ancienne
colonie de Rhode. D'autre part, ces évidences, pour ainsi dire locales, ont eu une plus large confirmation à la suite de
l'observation directe de plusieurs ensembles de céramiques à vernis noir de part et d'autre des Pyrénées, ce qui nous a
permis de voir que les productions faites à Roses avaient fait l'objet d'une assez intense exportation permettant de les
retrouver avec des caractéristiques identiques à celles de Roses depuis le sud-est espagnol jusqu'à l'Hérault (voir carte
de répartition, fig. 10).

C'est donc à partir de la connaissance directe d'un grand nombre de vases et de fragments, provenant sur­
tout de gisements catalans , que nous avons élaboré l'étude qui suit. Suivant l'exemple fourni par J.·P. Morel dans son
étude de l'atelier des petites estampilles, nous avons proposé de nommer la plus importante production de Roses - et
jusqu'à présent la seule ayant une origine sure dans cette localité -, par un des traits les plus marqués qu'elle présente,
à savoir: L'Atelier des patères à trois palmettes radiales, car la forme la plus répandue est la Lamb: 26 déco rée la plu­
part du temps par trois palmettes en relief, disposées radialement. Ceci ne veut pas dire que cet atelier n'ait pas fa­
briqué d'autres formes qui, en tous cas, à l'exception du bol de la forme Lamb. 27 a et 27 b imitée de l'atelier des
petites estampilles, sont bien moins fréquentes.

D'autres productions moins répandues, d'origine aussi très probablement occidentale, mais dont le lieu
exact de fabrication demeure jusqu'à présent inconnu , accompagnent à Roses et ailleurs les produits de notre atelier.
Ces productions sont, par ordre d'importance, les suivantes: d'abord celle de l'atelier Nikia-/ôn, dont nous n'aurons
presque pas à traiter, en raison de l'excellente étude publiée par Y. Solier voici quelques années (4) ; puis celles de
l'atelier des patères à trois palmettes radiales imprimées sur la bande de stries décoratives (5), et, finalement , celles
de l'atelier des pet ites patères de forme Lamb. 55.

2. Les patères à trois palmettes radiales.

Il s'agit de vases de la forme Lamb. 26 de formats différen~s, déc~rés, la plupart du te.mps, par tro is pal­
mettes imprimées en relief et disposées radial~mentr souvent auto~r d un petit cer~le central trace à la,main. le tout
entouré par une bande de stries décoratives (voir pour la forme les flgs. 2 et 6 et les flgs. 7 et 8 pour le décor).

1 - MOREL 1969a.

2 _ J . Maluquer de Mates, Rhode, la clutat més antiga de Catalunya, Homeneie a Jaime Vicens Vives, l, Barcelone, 1965, p . 143-151 .

3 -SANMARTI1973b.

4 - SOLIER 1969.

5 - SOLIER-SANMARTI à paraitre.
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2.1. LA FORME ET LA STRUCTURE.

2.1.1. La forme 26 est peut-être la mieux représentée dans notre production . Il faut signaler que malgré sa
large diffusion dans la production de la carnpamenne A, cette forme fit son apparition bien avant l'arrivée de la
production d'Ischia sur les marchés occidentaux. Nous devons indiquer aussi, qu 'aucun des trois exemplaires illustrés
par N. Lamboglia dans sa Classificazione preliminare pour caractériser la forme 26 de la campanienne A, n'appar­
t iennent pas à cette derniêre et que précisément la forme 26c (page 176). provenant des anciennes fouilles d'Ensérune,
fait partie bel et bien de la production que nous sommes en train d'étudier. Quant à leurs caractéristiques formelles,
nos patères sont marquées par des traits typologiques qui permettent de les distinguer avec aisance de celles qui les
ont précédées ou suivies dans le temps.

2.1.2. Les bases.
Ces patères sont pourvues de bases comportant des pieds souvent très hauts car ils peuvent atteindre facile­

ment 20 mm à l'extérieur. Quant à leurs profils, ils peuvent être de deux sortes.

2.],2.1. D'abord nous rencontrons des bases avec un pied à section trapézoïdale, une paroi externe recti­
ligne qui tend vers la verticalité, mais qui peut aussi être parfois un peu inclinée; la paroi interne, recti liqne elle aussi,.
forme normalement un angle d'environ 45 degrés avec le plan de pose. Ce dernier est généralement étroit, n'atteignant
que 3 ou 4 mm de largeur, et bien que plat , il peut parfois avoir un biseau. En dernier lieu , il faut dire que l'existence
de zones déprimées à l'union des parois interne et externe de la vasque et du pied est souvent attestée, ce qui pour rait
indiquer que ces deux éléments furent tournés séparément (fig. 2, 4, nOs 1 à 8 et fig. 6, nOS 1 et 2).

2 .1.2 .2. Certaines bases présentent un pied montrant quelques variantes avec celui que nous venons de dé­
crire . Les différences concernent surtout la paroi externe chez qui a aussi une tendance marquée vers la verticalité,
mais Qui, au lieu d'être rectiligne, montre un profil arrondi. Dans certains cas un sillon peut se trouver à l'union du
plan de pose et de la paroi interne, ce qui pourrait être à l'origine des plans de pose biseautés de la première variante
(fig. 5, 1 et fig. 6, 3). Ces deux types de pieds pourraient correspondre à des phases chronologiquement différentes
et nous serons enclins à voir dans la seconde variante la plus ancienne de notre production.

2.1.3. Les vasques.
Elles sont généralement très surélevées et courbées de sorte que le bord so it convergent vers l'axe médian du

vase. A partir du centre jusqu'au bord, ces patères sont normalement rectilignes , de telle sorte Que souvent les deux
parois n'ont ,pas de solution de continuité (le pied mis à part naturellement) . Cette dernière caractéristique unie à
l'existence des zones déprimées dont nous parlions dans 2.1.2.1., conduit à penser à deux moments différents en ce
qui concerne le tournassage du pied et de la vasque. En ce qui concerne les fonds externes, nous devons signaler qu 'ils
sont souvent arrondis et courbés, et qu 'ils ne présentent jamais des ombilics de tournassage (figs. 2,4 et fig. 5, nOs 1
et 6).

2.1.4. Autres caractéristiques.
En ce qui concerne leur structure nous devons signaler que ces patères sont généralement larges et pro­

fondes et qu'elles ont pour trait essentiel de posséder des bases extraordinairement amples par rapport à ce qui sera
courant dans la campanienne A. En effet, de nombreux exemplaires montrent que le diamètre de la base n'est que très
légèrement inférieur à la moitié de celui du bord, ce qui confère Il ces patères un aspect robuste et pesant (fig. 2,
formes 26 ; fig. 5, na 1 et fig. 6) qu i les rapproche de certaines piéces attiques ou précampaniennes dans lesquelles
souvent le diamètre du pied dépasse largement la moitié de celu i du -bord.

. Pour terminer l'analyse de la forme, nous devons dire qu'à notre avis, rien ne s'oppose à voir dans ces vases
une évolution typologique de la forme attique à vernis noir, assimilée par N. Lamboglia à sa forme 21 , puisque , en
effet, nos patères sont en réalité des vases de cette dernière forme qui ont surélevé leurs parois gagnant ainsi en pro­
fondeur. Deux exemplaires extraordinaires provenant de la nécropole de Cabrera de Mar (6) , que nous n'hésitons pas,
malgré leur décor quelque peu atypique, à attribuer à la production qui nous occupe, semblent prouver ce que nous
venons d'annoncer : à notre avis, ces deux pièces correspondent à un moment de passage des productions précam­
paniennes à celles des patères à trois palmettes radiales, antérieures à l'apparition de la campanienne A d' Ischia
(fig. 5, na 1 et fig. 6 , na 3).

6 - BARBERA 1968 et 1969-1970.
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2.2. CARACTERISTIQUES TECHNIQUES.

2.2.1. Surface.
Ces patères, ainsi que les autres formes produites par l'atelier, sont généralement couvertes d'un excellent

vernis noir. très éoais et luisant - Quelquefois brillant aussi - dont la conservation est généralement bonne. Il est très
fréquent de trouver de grandes taches marrons ou rougeâtres autour des pieds ainsi que de rencontrer des fonds ex­
ternes ayant une couleur distincte de celle du reste de la pièce. Certains vases, par l'effet d'une cuisson plus vive peu­
vent être pourvus d'un vernis allant du marron au grenat. voire au rouge. Le vernis couvre la totalité des pièces ne lals­
sant réservé que le plan de pose ; par la façon soignée dont il se place sur les fonds externes, il y a lieu de penser qu'il
peut avoir été passé au pinçeau. De toute façon, les formes ' Lamb. 27 a ou b ont été vernies par immersion ainsi que
semblent le prouver les coulées que l'on trouve sur les fonds externes, qui, du reste sont généralement réservés.

D'autre part, certaines patères ayant été fabriquées avec une argile jaune clair ou blanchâtre, dont nous
aurons à parler bientôt, sont pourvues d'un vernis beaucoup plus terne et mince, qui disparaît avec une très grande
facilité en laissant l'argile à nu.

2.2.2. Argile .
Les vases de notre atelier ont été fabriqués en utilisant trois sortes d'argiles qui se différencient aussi bien

par leur couleur Que par leur texture.
2.2.2.1. La plus grande partie de ces vases montre normalement une argile fine, épurée et dure, dont la cou­

leur se maintient presque toujours dans la tonalité du jaune-rouge ou du rouqe-orangé, variant du foncé au clair .
2.2.2.2. Une partie beaucoup plus minoritaire de la production se fit en utilisant une argile allant du jaune

clair au blanchâtre. Cette argile est extrêmement friable de sorte qu'elle est facilement rayée par l'ongle et qu'elle
laisse toujours des traces au toucher. Pour le reste , il s'agit d'une terre fine et bien épurée. Certains vases ratés de
cuisson ayant été fabriqués avec cette argile, ont été trouvés à Roses.

2 .2,2.3 . Finalement, certaines formes appartenant à notre production ont été élaborées en utilisant une
argile couleur rouge-grenat ou lie-de-vin, extr.aordinairement dure et compacte, avec une structure que l'on pourrait
qualifier de lithique.

2.3. D~COR.

La plus grande partie de nos patères est décorée par un groupe de trois palmettes radiales, en relief, simples
ou situées autour d'un cercle central, tracé à la main et entourées de stries décoratives. D'autres exemplaires, moins
fréquents, portent comme décor une rosette centrale qui peut ou non être accompagnée de stries . En dernier lieu, cer­
taines patères sont pourvues d'un décor plus compliqué et baroque, imprimé, gravé ou peint, sur lequel nous aurons
l'occasion de revenir. .

2.3.1. Palmettes.
Elles peuvent par leur forme être de trois types différents : circulaires, ovales ou Quadrangulaires (figs. 7 et

8) . Aussi bien les unes Que les autres, peuvent atteindre des dimensions considérables de 15 à 20 mm. Quant à leur
dessin, il varie beaucoup d'un exemplaire à l'autre, ce Qui prouve que nous sommes loin d 'une production standardisée
et que notre atelier travaillait encore avec une mentalité artisanale qui l'éloigne radicalement de ce qui sera courant,
par exemple, dans la production du type A. Que ces palmettes reflètent dans leur conception encore une mentalité
Que l'on pourrait appeler « précampanienne » est prouvé non seulement par "existence de certains exemplaires Qui
ornent d 'ailleurs les patères qui semblent les plus anciennes de la série et Qui se caractérisent par le fait d'être inscrites
dans un cadre ovale terminé par des volutes (fig. 5, na 1 et fig. 6, n? 3), mais aussi par le fait d'imprimer ces palmettes
très proches les unes des autres, ou bien en les situant autour d'un cercle central, ce qu i est une caractéristique fré­
quente dans les productions précampaniennes, voire attiques. Les deux planches où nous représentons les décors Que
nous publions ici, montrent combien ce schéma est réitératif, bien qu'une de nos palmettes (fig. 7, nO 181, avec des
variantes, ait été utilisée pour décorer des patères de notre atelier suivant un schéma différent, qui cons iste à imprimer
une palmette centrale entourée de quatre autres en disposition radiale (voir fig. 6, nos 1 2t 2).

2.3.2. Rosettes.
Il s'agit toujours d'exemplaires très fins pouvant atteindre 20 mm. de diamètre lorsqu'elles décorent des

fonds de patères . Par contre, on rencontre les mêmes, en tout point égales, mais plus petites, impr imées sur des bols
imité, de l'atelier des petites estampilles (fig. 2 et fig. 5, nO 4). Normalement les rosettes à B pétales sont les plus
courantes, mais il en existe aussi de 7 et de 5, celles à 6 pétales étant les moins représentées. Toutes ces rosettes
sont généralement accompagnées d' étamines pouvant se terminer par un ou plusieurs points, aussi bien sur leur extré­
mité proximale que sur l'extrémité distale. A côté de ces rosettes, pour .alnsi dire « canoniques »,'on en trouve d 'autres
plus compl iquées, ainsi celle qu i orne une patère de Cabrera de Mar (fig. 5 , nO 1), ou encore un fond d'Ensérune
(fig. B, nO 1J,dont une réplique exacte se trouve au Monte Vico, à Ischia (Renseignement J. -P. Morel).

2.3.3. Le décor à stries.
Ce décor accompagne habituellement les palmettes mais peut aussi entourer le décor à rosettes si ce dernier

se trouve sur des patères de forme Lamb. 26 ; les bols de la forme 27 sont toujours dépourvus de str ies. Ce décor à
stries forme toujours des bandes assez larges et montre un souci de perfection semblable à celui dont témoignent les
autres éléments décoratifs.
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2.3.4. Peintureet incision.
Normalement ces décors ne se trouvent que sur les cratères de la forme Lamb. 40 (fig. 3) , mais un cas

spécial est celui d'un vase de la nécropol r de Cabrera de Mar de forme Lamb. 26 , orné de cinq palmettes, dont une
centrale, entourées de stries et d'un décor peint et incisé représentant un feston de feuilles de lierre (fig. 6, nO 2).

3 ", Autres formes produites par l'atelier des patères à trois palmettes radiales,

3.1 . En dehors des patères 26 , notre atelier s'efforça de produire d'autres formes que nous citerons très
rapidement, en nous servant de vases complets ou de fragments permettant de reconnaître les formes, trouvés à
Roses ou ailleurs. Suivant l'ordre de la CJassificazione preJiminare on constate l'existence des formes suivantes, pro­
duites par l'atelier qui nous occupe :

- Forme Lamb. 23, dont nous donnons trois exemplaires venant d'Ullastret, et de la nécropole de Cabrera
de Mar (fig. 11 .

- Forme Lamb. 24, exemplaires provenant d'Ensérune et Roses, ce dernier étant un raté de cuisson (fig. 1).
- Forme Lamb. 25, exemplaires de la Garita Vella (Tarragone) et d 'Ullastret (fig. 11 .
- Forme Lamb. 25B, exemplaire provenant de Sant Miquel d'Olèrdola (Barcelone) (fig. 1).
- Forme Lamb. 27, exemplaires trouvés à Ensérune (fig. 2 et fig. 5, nO4).
- Forme Lamb. 2B' vase raté de cuisson, fragmentaire , trouvé à Roses (fig. 1).
- Forme Lamb. 31 , exemplaire unique trouvé à Roses (fig. 3) .
- Forme Lamb. 36, deux fragments trouvés à Roses (fig. 3) .
- Forme Lamb. 40, fragment provenant de Roses (fig. 3).
- Forme Lamb. 42, fragment provenant de Roses (fig. 3) .
- Forme Lamb. 43, fragment provenant de Roses (fig. 3).
- Forme Lamb. 43C, fragment provenant de Roses (fig. 3) .
- Forme Lamb. 45, exemplaire intact trouvé à Cabrera de Mar (fig. 21.
- Forme Lamb.49, exemplaire intact trouvé à Emporion (fig. 3) .

3.2. Observations.
D'après les observations qui ont été faites depuis la publication de la Classificazione preJiminare, en ce qui

concerne le répertoire que l'on vient de présenter , on s'aperçoit qu'il n'y a que les formes 25, 27, 28, 31 et 36 qui
aient survécu au passage du Ille au Ile siècles av. J .-C.. la forme 23 , d'un quart de siècle tout au plus 171 et la 49
seulement par une variante en campanienne A, trouvée pour la première fois dans l'épave de Giannutri 18L

D'autre part, nous devons signaler que la plupart des vases ici représentés ont été fabriqués avec le premier
type d'argile utilisée par notre atelier, c'est-à-dire: l'argile jaune-rouge ou orangée. Seuls les vases Lamb. 45 et Lamb.
49 ont été fabriqués avec les deux autres argiles , les premiers avec une argile jaunâtre et les seconds avec une argile
rouge-foncé . D'autres fragments de vases, fabriqués avec cette dernière argile sont présentés ici dans la figure 5, nu­
méros 5 à 10.

Un dernier point à commenter est celui de l'existence d'imitations des bols de l'atelier des petites estam­
pilles, produites par notre atelier. Pour la forme, il s'agit d'imitations assez fidèles des bols Lamb. 27 (fig. 2 et fig.
5, nO 4) . Par contre , le décor change un peu car, sauf en ce qui concerne un fond trouvé à Emporion, marqué avec
quatre rosettes, le reste de ces vases n'est pourvu que d'une seule rosette imprimée sur le fond interne et ignore pres­
que totalement l'existence des palmettes aussi bien simples que multiples . Nous rappelons une fois de plus que les
rosettes sont les mêmes que celles qui décorent le fond des patères de la forme Lamb. 26 mais leurs dimensions sont
beaucoup plus réduites .

4 . Autres productions occidentales en rapport avec l'atelier des patères à trois palmettes radiales.

Il s'aqit de trois productions sur lesquelles nous passerons très rapidement, car pour deux d'entre elles il
existe déjà des travaux de détail , tandis que la troisième n'est pas encore assez représentée pour pouvoir en parler avec
une certaine aisance.

4 .1. Le premier de ces atel iers.est celui de Nikie-Iôn, très bien connu maintenant grâce à la monographie que
Y. Solier lui a consacrée voici quelques années 19>' Nous pensons qu'un certain rapport doit exister entre ce dernier
et celui qui nous occupe: les deux peuvent avoir été à un certain moment, contemporains. L'existence sur un fond
de Roses de forme Lamb. 42, raté de cuisson, de trois palmettes radiales avec une morphologie assez semblable à celle
qui décore les vases de l'ate lier Nikie-l ôn, pourrait indiquer quelque chose en ce sens, cet atelier ayant produit aussi
des vases de la forme Lamb. 42. D'autre part, le fait que les deux ateliers aient fabriqué leurs vases en utilisant une
argile rougeâtre et une autre claire, laisse à penser qu'une certaine relation a sûrement existé entre eux.

7 - DEOET 1974b.

8 - LAM80GLlA 1964 .

9 - SOLIER 1969.
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5. Chronologie.

Tous les indices concordent pour supposer que notre atelier date du début du Ille siècle et que son extinc­
tion coïncida avec I!! 9~9~l g~~ importatlons g~ J~ ç~.m'pa!,ienne A vers le dernier quart de 'ce siècle. En d'autres
termes, le f/oruit de cette production doit occuper l'espace de temps situé entre la production des petites estampilles
et les premiers arrivages en Gaule et en Ibérie de la campanienne A.

5.1 . Associations stratigraphiques.
5.1 .1. Roses. Dans la couche 3 de la Ciutadella de Roses, les produits de notre atelier se trouvent associés

à ceux de l'atelier des petites estampilles {111. D'autre part, après avoir examiné la plupart des céramiques à vernis
noir trouvées à Roses au cours de ces dernières années, nous croyons pouvoir affirmer que la campanienne du Ile
siècle av. J.-C. y est tout à fait inexistante, la présence du type A se réduisant à quelques fragments de vasesde formes
très archaïques trouvés précisément dans la couche 3, et qui, d'après nous, doivent faire partie de la toute première
campanienne A importée en Occident (formes 23, 27,40 et 42). Ils sont tout à fait semblables à ceux que trouve
M. Py dans la phase Il Ancien de l'oppidum de Nageset que l'on doit placer avant 200 av. J. ·C.1121.

5.1.2. UI/astret. Dans la couche Il de la stratigraphie nO 14, fouille J Iinédite), il existe un fond de l'atelier
des petites estampilles associé à un autre appartement à notre atelier . Dans la zone de l'itsme, près des silos na 201 et
203, la fouille d'une cabane (couche Il), a fourni un vase de la forme Lamb. 25B, raté de cuisson, associé à un fond
appartenant à un bol de l'atelier des petites estampilles (inédit).

5. 2. Associations en milieu clos (tombes) .
5.2.1. Nécropole d'Ensérune.

- Tombe na' 1. Plat à poissons Lamb. 23, associé à une petite patère creuse appartenant à l'atelier
des petites estampilles 1131.

- Tombe nO 35. Vase Lamb. 25 associé à un bol de l'atelier des petites estampilles.
- Tombe nO 121. Plat à poissons 23 associé à un bol de l'atelier des petites estampilles.
- Tombe nO 178. Une très riche série de vases provenant de Roses dont une patère décorée par trois

palmettes radiales (identiques à celles de la fig. 7, ne 8) présentes aussi à Sidamunt (fig. 2, forme 26 à droite) et à
Ullastret (fig. 4, nO 7), ainsi qu'une autre, à pâte claire, décorée par trois palmettes radiales imprimées sur la bande
de stries (fig. 7, nO 23). associée à deux bols de l'atelier .des petites estampilles (151.

5.2.2. Nécropole du Cabecico deI Tesoro (Verdolav, Murcie)
- Tombe 27. Quatre grandes patères ornées chacune de trois palmettes radiales, associées à un bol de

l'atelier des petites estampilles .

5.2.3. On s'aperçoit, après ce tour d'horizon, que les produits de Roses doivent être contemporains ou
suivre de très près ceux de l'atelier italique des petites estampilles. D'autre part nous pouvons affirmer qu'on n'a
jamais signalé l'association de ce matériel avec la campanienne A du Ile siècle, ce qui indique clairement qu'il s'agit
d'une production propre au Ille siècle av. J .-C.

De son absence sur l'oppidum du Moulin, à Peyriat-de-Mer (Aude) (16), où par contre abondent les petites
estampilles, et de sa présence sur celui de Pech·Maho, où les petites estampilles sont encore présentes, on pourrait sup­
poser que l'arrivage des produits de Roses en Languedoc Occidental n'aurait commencé qu'après le premier tiers du
Ille siècle (Nous remercions M. Y. Solier de ces précisions).

5.3; Indications chronologiques fournies par la forme et le décor.
Il semble assez clair que nos patères se placent à une période de transition entre la forme attique et pré­

campanienne Lamb. 21 et la forme 26, qui deviendra typique de la campanienne A du Ile siècle. Ce passage semble
"prouvé par l'existence de deux patères de la nécropole de Cabrera de Mar qui ont encore des caractéristiques pré­
campaniennes mais traduisent déjà des traits qui trahissent une période chronologique relativement avancée et que
nous supposons déjà située dans le Ille siècle.

De méme, les formes restantes de cette production datent aussi du Ille siècle, comme le prouve le dépôt
de Minturno, bien daté vers le milieu de ce siècle 1171. Finalement, l'imitation du bol Lamb. 27 à partir de celui de
l'atelier des petites estampilles est aussi une raison de poids pour situer notre production dans le courant du Ille
siècle av. J.·C.

11 -5ANMARTI 19730.

12. - py 1976. Une toute récente analyse faite è Lyon par le Prof. Maurice Picon sur des tessons recueillis dans cette couche, prouve
qu'il s'agit effectivement de la campanienne A.

13 -JANNORAY 1955.
14 -ibidem.

15 - H. Gallet de Santerre, Fouilles dans le quartier ouest d'Ensérune lInsula X), RAN, 1, 1968, p. 39~3.

16 - Y. Solier, Les fouilles de Peyriac-de-Mer (Audel, Bulletin de la Société d'Etudes Scientifiques de l'Aude, 61, 1960, p. 71~8.

17 - LAKE 1934-1935.
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En ce qui concerne le décor, nous avons déjà signalé que sa disposition ne diffère guère de celle de certains
vases attiques et précampaniens, reflétant donc ainsi une mentalité encore proche du IVe siècle qui se plaît à grouper
les palmettes sur le centre du fond interne tout en les imprimant souvent autour d'un cercle central. Finalement le
décor incisé et peint que nous rencontrons sur une patère de Cabrera de Mar montre une influence certaine des pro­
ductions « de Teano J et de l'atelier des petites estampilles, dont la datation dans la première moitié du Ille siècle
est un fait acquis .

5.4. Autres indications chronologiques.
Voici quelques indices, plus lâches, qui peuvent néanmoins aider à préciser la chronologie de notre atelier.
Nous devons signaler en premier lieu l'indication fournie par le gisement de Covalta (Valence), où tout sem-

ble être antérieur au milieu du Ille siècle, où la campanienne A est tout à fait absente et où l'on trouve quelques
fragments de notre production associés à d'autres oui pourraient vraisemhl::.hlpmpn1' ::.unir 6t6 bhrinllp.!C> cians la zone
d'Alicante-Murcie (181 .

D'autre part, nous savons que le village de La Pedrera (Valifogona de Balaguer, L1eidal se termina à une
époque où notre production cotoyait celle des petites estampilles , sans qu'à notre connaissance ce gisement ait tour-
ni aucun fragment de campanienne A (19l . ~

Finalement, dans deux gisements 'ibériques - Le Tossai de les Tenalles à Sidamunt (Lleidal et le Tura de
Can Dlivé (Barcelone) - où l'on avait cru pouvoir détecter un hiatus situé entre 300 et 250 av. J .·C., au cours duquel
il n'y aurait pas eu d'importations de céramique à vernis noir, nous avons détecté la présence de petites estampilles
et de productions de l'atelier de Roses qui doivent chronologiquement être placées à la pér iode indiquée (20) .

6 . Diffusion.

Pour ne pas trop allonger ce travail nous ne citerons pas tous les gisements qui ont livré des exemplaires de
notre production, d'autant plus qu'à la figure 10 nous présentons la carte de répartition complète des gisements .
Nous voulons tout simplement signaler que les produits de Roses se trouvent éparpillés depuis le Languedoc occi­
dental, car ils ne semblent pas dépasser la frontière de l'Hérault-Orb, jusqu'à t'actuelle province de Murcie dans le '
sud-est de l'Espagne . Il faut toutefois signaler leur absence , que nous jugeons aléatoire, dans le centre du Pays Va·
lencien. .

En dehors des limites établies pour la Gaule du Sud et la Péninsule Ibérique, des produits de notre atelier
ont été trouvés dans l'épave de "île de Cabrera, aux Baléares, et dans le gisement du Monte Vico, à Ischia. Dans le
premier de ces gisements coexistent une patère à trois palmettes radiales et une petite patère de l'atelier de la forme
Lamb. 55 (211 . Dans le second, il existe un fond à grande rosette dont nous connaissons des homologues à Cabrera
de Mar et à Ensérune (fig. 5, nO 1 et fig. 8, na 1). Ces deux cas semblent prouver qu'une probable exportation de nos
produits vers l'Est avait lieu par voie maritime.

7. Origine.

Nous avons la cert itude que les produits de l'atelier des patères à trois palmettes radiales étaient manu­
facturés à Roses, bien que nous n'écartons pas la possibilité de l'existence d'autres centres de production ailleurs, dans
la partie occidentale du Golfe du Lion. Mais ce que nous ignorons c'est le mécanisme par lequel , à une époque aussi
haute, antérieure à l'arrivage des premiers vrais produits campaniens en Occident, cette production s'est déclenchée.
Personnellement nous pensons que les céram iques à vernis noir de Roses n'ont pas fait leur apparition par enchante­
ment et qu'en réalité elles ne sont que la continuation sur place d'une production précampanienne ex istant à Roses
depuis le IVe siècle av. J.·C. Certes, nous ne possédons pas encore les preuves irréfutables qui démontreraient cette
hypothèse - fours, déchets de cuisson de vases de forme attique - mais la similitude de vernis et de pâtes de certains
vases trouvés à Roses réputés précampaniens avec ceux des produ its de notre atelier pourrait indiquer que cette sup­
position trouvera un jour peut-être une confirmation.

8. Epilogue.

Nous sommes pleinement conscients que l'étude de l'atelier des patères à trois palmettes radiales ne fait que
commencer et qu 'il reste encore beaucoup de travail pour q\Je "on puisse cons idérer que tout a été dit . Maintes
questions touchant aux origines, aux relations précises de cet atelier avec ceux qui lui sont proches; aux précisions
chronologiques exactes ; à l'évolution interne de cette production, etc ... n'ont été ici qu'ébauchées et ne pourront être
résolues de façon satisfaisante que lorsque nous disposerons d'études de détail qui permettront de dresser un dossier
complet, Espérons donc que, dans un futur prochain, nous pourrons bénéficier de la parfaite connaissance d'un élé·
ment de travail qui commence à s'avérer d'ores et déjà indispensable pour l'archéologie pr é-romaine du Ille siècle
av. J. -C.

18 - VALL 1971 .

19 -SANMARTI1973a,

20 - BARBERA 1964·1965 ; J. Barbera, R. Pascual, M. Caballe et J . Rovira, El poblado preromano dei « Tura de Can Olivé », de
Cardenyola (Barcelona), Ampur;as , 22·23, 1960·1961, p. 183·221,

21 - D. Cerdà Juan, La nau canaginesa de Cabrera, Prlmera meitat dei segle 111 8. J.C., Fontaments , 1, sous presse.
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